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ROUBAIX 
Elections Municipales du 30 NoYembre 1919 

Candidats ËiTpârti Secialisîo 
t>Bte    LE*AS,    dépuxè,    conseiller    générai, 

Maire  sortant,   Chevalier   de   la   Légion 
d'honneur. 

Henri   THEMIN,   conseiller  d'arrondissement, 
adjoint au Maire sortant, cité à l'ordre de 
îa Nation. 

Henri   WATREMEZ,    conseille.;*   u'urrondisse- 
ment, adjoint au Maire sortatu, cité a l'or- 
dre de la Nation. 

Charles   DEBRABANDER,    adjoint   au   Waiie 
sortant. 

Léandre DUPRÉ, docteur en médecine, adjoint 
au Maire sortant. 

Juies BARDIAUX, commerçant, conseillar mu 
nicipai sortant. 

Henri CORBEAU, cordonnier, conseiller muni 
cipal  sortant,   mobilise. i 

Emile  DECOCK, administrateur des Hospices, 
conseiller   hiuniciyal  sortant. 

Adolphe    DELATTRE,   comptable,    conseiller 
municipal  sortant,   mobilisé, 

yictor DESU."iMCNT, ouvrier Rieur, conseiller 
municipal  sortant. 

AchiKe  OUJAROIN,   administrateur Ou  Mont- 
de-Piété,  conseiller municipal sortant. 

Louis   DUMOHT,   administrateur   du   ttureau 
de Bienfaisance, conseiller municipal sor- 
tant. 

Arthur HILTROP, ouvrier peigneron, conseil- 
ler municipal  sortant. 

Henri KIMPE, conseiller prud'homme, conseil- 
ler municipal sortant. 

Henri LEFEBVRE, conseiller général, conseii- 
leEg**Biunk:ipal   sortant,  secrétaire -générai 
d* Parti  Socialiste. • 

César LEMAN, conseiller prud'homme, conseil- 
ler municipal  sortant 

Emile    LORTHIOIS,    conseiller    prud'homme, 
conseiller municipal sortant 

Charles MANOIN, ex-président de la « Mutuelle 
Colombophile », conseiller municipal sor- 
tant. 

Aimé   MOREL, ' coiffeur,  conseiller municipal 
sortant. 

Pau'  N»Y8,  commerçant,   conseiller  municipal 
sortant./ 

Joseph^JfK^IVIER,   voyageur    de    commerce. 
conséilTer municipal sorfani, ancien com- 
battant. 

Pierre   ROGER,    ouvrier   tisseur,    conseiller 
prud'homme, conseiller municipal sortant. 

JuJien ROOSBEL, commerçant, conseiller mu- 
nicipal   sortant,  ancien  combattant,  croix" 
de. guerre. ,'..,■ 

Kléber    SORY,    représentant    de    commerce, 
conseiller municipal sortant, ancien com- 
battant. % 

Fleuris VANHERPE, administrateur du Bureau 
de Bienfaisance, conseiller municinai sor- 
tant. 

Henri VERBEUOHT, représentant de commer- 
ce, administrateur  du  Mont-de-Piété, con- 
8?iUer municipal sortant.                     j 

Charles   BATAILLE,   ouvrier   des  Transports, 
ancien combattant, croix de guerre. 

Eugène  BOURGOIS,  ouvrier trieur de laines, 
ancien combattant. 

Emir CALLENS, employé livreur, ancien com- 
battant.      > 

Alfréel DELFORQE, retraité de  l'Octroi. 
Hector  OELMOETE   «   dit   Hector   de  la   Ba- 

lance  », serrurier-poélier. 
Théophile DEHEVE, ouvrier inaréehuî-feijant, 
Gearires- DHONDT,   ouvrier   mécanicien,   an- 

cien combattant, - croix de guerre'. 
AlfreVI    MARTfis;   ouvrier   trieur de   laines, 

président du  Syndicat des Locataires, an- 
< i-'m-'eoinbattant,, croix de guerre. 

Polydo.e VERMEULEN,    ouvrier  mécanicien, 
^administrateur du journal « Le Démobilisé 
du Nord »,  ancien  cornha(tant. 

Camille VERSTRAETE,  ouvrier du  Livre. 

m 
ment en notre ville, sont instamment priés 
tW"retirer "■ la Mairie, bureau des Elections, 
deux enveloppes, avec lesquelles ils potae|*>n» 
prendre part aux Elections-municipales/de 
dimanche prochain. *"';.'. 

IU sont également informés qii*noe urne spé- 
ciale pour recevoir leur vote sera disposée, 
1* jour du scrutin, a la Mairie, Salle Pierre- 
de-Roubalx. NÉ 

TOURCOING 
Élections Municipales du 30 Novembre 1919 

Lss Candidats île la Section 
du Parti Socialiste de Tsurcsinfl 

IfERPONT Artlrur, secrétaire- de la section, cou- 

Çe soir, Vendredi 
Grande Réunion Electorale 

PUBLIQUE ET t'OXTRADH TOIRF. 
A 7.heures 3o, salle Gëeile, rue Saint-Georges, 

sous la présidence du ciloypn \\ ATKEMRZ. ad- 
joint au  maire, avec   le  concours des citoyens  : 

J; LEBAS, maire de Roubuix ; Dr DUPRE, 
adjoint au maire : IL TllhhlN, adjoint au 
maire ; Napoléon LEFEBVRE, membre du Parti 
radical  et  radical-socialislo 

Avis- important. — Tous le* vrai* radicaux, 
Ions les républicains sincères sont spécialement 
invités à cette,réunion. . . 

ELECTIONS A L\  CHAMBRE 
ET Al   TRIBUNAL   DE   COMMERCE 

Les Electeurs i ii Chambre de Commerce 
et au Tribunal de Commerce de Houparx: sont 
contWHJûéSTe j'euaT lT décembre potlf désigner 
14 memiîrfis^dc. la-lre ^cutég&eie, -4~ motnbres- dr 
la 2e catégorie et 3 membres de la Se catégorie 
de la Chambre de Commerce, et le samedi 
13 déqembrej, à Veffet rie désijmejr uu.jirésJ- 
dentT~7v"7uges Titulaires cl.8 juges suppléants, 
au Tribunal de Commence de Rciubaix, 

Le sèrutln sera ouvert-a 10 heures et fermé 
à lfi heures. 

Leç é>I«v-tours se réuniront, savoir ? Ceux de 
'a Ville <ie Routoaix, a rnôTel de Ville de Rmi- 
bai\ : Ceux de Wattreîos, à la Mairie rie W'at- 
treloft.'-r-r.eu-x Ses- conununes de Croix et Was- 
quehni. à la Mairie de Croix : Ceux des com- 
munes du canton de Lanpo,\\ il la Mairie île 
Lannoy."       ■   * ." . 

«H» y a lieu . de procéder à un scrutin de 
haliottage, ee scrutin se fera, pour la Cham- 
bre de Commerce, le jeudi 25 décembre ; pour 
le Tribunal de Commerce, !e samedi 27 décem- 
bre, dé ÎO heures à 16 heures. 

E LECTiONfT MUNICH» ALES 
i 

Vetc  «rs   Réfugiés 
Le* réfugiés électeurs dans une autre com- 

■mune que Roubaix, mais résidant momentané- 

seilk'.r soriuut ; 
•KK0IT Jul«i,  tupk«séur; 
BLOCK  Louis, cafetier ; 
BOSSUYT Heurt, emplo\é Je chemin de fer ; 
DEBRUYKER Camille, ta-isseor : 
DELANNOY Alphonse, domestiqu-.- : 
DELFORTKIE Désire, ouvrier' bpuhinger j 
DELOBELLE Ernest, trieur ; 
DEM CE   Alphonse,   chausseur ; 
DErOOKTLK Vital, rattacheur ; 
1>ES*KT Henri, fihur ; 
DESME1TRE  l.onis, brodeur: 
DESMETTRE Théodore, maréclîSl' ferrant ; ^ 
DHONT Jean-Louis, fiiein : 
DITEKTE Victor, ryllaclieur ; 
LLA.nbM   Constant, conseiller sortant ; 
JOUVENET Ernest, ,'!.jctrickn ; 
HARDY  Henri,  l'isfei aivd ; 
HÉ^LETTE  Louis, épicier ; 
INOHELS  Albert,   député ; 
LAVER5ÎE  Henri,  trieur ;   . 
LEBANC  Emile, graisseux-corix>ycur : 
LEFEiiYRE Auguste, rallaclieui ; 
liEEEBVRE Henri   itéeorwc de la seciion ; 
LESAiîE Alfred, marchand de journaux ; 
LESAOE Lucien,  porteur de  pains ; 
LUYSII Louis, trieur ; 
PATIN Victor, charretier : 

»! IVY Achille, chauffeur : 
ROBERT Heurt, conseiller sortant : 
ROELENS fleuri, commerçant ;   • 
ROMPTKAli   Alfred, conseiller sortant : 
ROUSSEAU  Iules, mutilé de lu gu-rre, apprenti 

menuisier ; 
TIEVERS  Edouard, conseiller sortant ; 
VANDERHARLIERE   Alexandre,   commerçant; 
VKRMANDEL Gustave, tiss-iatul. 

Tous ces candidats furent désignés à k'unani- 
nrité et par acclamation à ! assemblée de ta sec- 
Hon qui .m fit -H le s5 octobre, à la -Maison du 
Toupie. Ktrt doute que les électeurs lourquennois 
Feront triompher la liste cratère le 3o novemme 
prochain ; ce «eia la nuillr-ure Iwon qu'ils pour- 
ront infliger aux privilégiés du secteur i4, en 
mèin.' Umps qu'ils n availIcTont pour la Répu- 
blique sociale et pour le bien-être de l'humanité. 

La Section Tourqueunoise du Pirti SocûtHstK 

Sur le terrain économique 
Lu» c'cçljuns- uiunicipaies de luiircoifiy prO- 

sciiheut le curactcu.- U'uppunl. dune'lutte, très 
itvtNMMatri ûffirinec de purl et duutrc, entre lu 
classe ouvrlcre. et lu dusse bouryeonse. l.es opi 
nions polittques les, imanecs icucotilivcj dans 
les deux partis en présence, uitt pour aî-iiii dire 
laissé place a la situation économique des cua- 
iliddià. La bataille se pusse sur le terrain cco- 
noiuiquc. presque uin'.piameot. 

Nous savons quels services une Municipalité 
pcui rendre. Ln cas do grève, la lorce armée. 
appeiee j)nr un maire briseur de crève?, peut 
cire néfaste aux. revendications du peuple. 

Aussi, eM-ce paiticulii'reinenl à des nommas 
capables dupprécier le danser que te Parti Si> 
ciaiistç a   ta:l  appel. 

Les chels d'ocga'BisaUdns ouvriwes ont- lois 
répondu à cet appef. 

Parmi cu.\, nous trouvons linfatigable seerc-. 
taire du syndicat du Textile, lleni-i LLKLBVHE, 
dont la \i : a été pour aiiisa dire consacrée a i\\- 
niii!'MI\\i>n_ du sijrt de ses camarades. A vin^t 
ans, secrétaire du Syndicat des trieurs, il aug- 
menté cctfiftidiTabk'tiHmt te numbrf: ctee adhé- 
rents, qui passé, en quelques années, de tjâ- à un 
"'iii.ua:»-U'.ipiiis j.um derxi«grt u dàcui>lc pa^'son 
fiçhon, re nombre de syndiqués du TexUte, iail 
triompher par son eojnifttreté dans ses réclama'. 
lions, toutes les revendreo tiens de !u' \-Tirj>or!P 
don qu il représente \ I heure actueile. ii tient 
fei-mcment telo au\ déiég'àés patronaux dans le 
^on+rrt des Rieurs. Nul douté que, celle fpja ;>u- 
core.  les ouvriers airçptd  sain (te cause. 

Près de lui nous trouvons l)l".LOBEr.u:, ïC- 
cretatr'.» (ii^ ta Bourse riu Travail; se^dépënsaiit 
sans Compter dans tous les on/lds profeasion^ 
neK. tam pour le Bfttmwpt nue oour |é Textile. 
On se rappelle ;n pa;t impc^rfruilc qu'il prit à ln 
dernière grève du Bâtiment, et son intervention 
énergique auprès des délègues ministêi-iels 

Huis c'est TIEVERS, qui imposa, le mois der- 
nier, la nouvelle, convention  dutis l'industrie  Cu 

lapte-nvciqurtl-e- rBK.XLCLT.   riïttJIBs  fondateurs 
"du   Syndiciit   des  cuirs   cl   peaux,   délégué   à   la 
Bortrsè du'l'ravtijl. 

T.-us les, défenseurs du droit des travailleurs 
sont là, grOupéS en ce moment décisif pour pro- 
léger de tairfes leurs forces ce  droit  i'nermee. 
 !— :- «*'*»|. •  . 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
...... .   ~  MftWVAUX 

IX INCENDIE DANS CM-: ECOLE. — Un in- 
cendie survenu la. iiuil. cl dont la cau-e n'a pu 
oni»re ..èlic-rlélûi minée. .. A dcu>»H «né oartw 
dés salles (Tétudes de ë*Scole Saint-Kranço». 
1-es |ijjnip!ers de 'inurcoing ari-ivés pi'uinpteinen. 
sur.jesJteux, s^ -sont, IVïIKlus maitics du sinistre 
au bout d un heure a'efforts. Les flégâl* couverts 
'par une assurance sont évalués u lâuuu Ir. 

HEM 

REUNION DP  CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil immicpa] s'est i>éuiu lui^Ji soi»-, eu 

ùeiniére t-es-ion de novembre. M. Henri D«teci\>i.\ 
mr€sHUUit. l,~' .: 

àjfrfts l ait .ptioai flu ni-ocès-ver4).fl. !» Cwweil. 
&ur la ii>ro4>osUioi> Uu Maire vote u«i ceiMaiu nom- 
br*  d«^«<m& uour •réguJ'aj-i»ôlici(  u eti-Wwcs. 

Srrr tïl* prop'0«,itfnn^ae SI. Tfilmct. lia snbsiae Uc 
•-'(IO tia.i«;s «rrt voté ii la mu»:iiu« mi*uic.iixiie pv>m- 
■■>( liât Je' uii-aitjl'f--'. Su:- la pi*o»juSitk>ii lie M. Bé- 
Uiemto-iTx. -ii.n crédit d« 1 Sotl frcjics est volé peur 
reaiise   tu    état,   des   bililiotiiéques   scolaisç».   Av^s 

ta-t-orabLe est denn*  à plnsie-ors demandes d assis. 
tainee  aux   TieW-lands   et  -moorabiee. 

M. BétTem-!«ux donne «cuite lectux» "de sot» jaj». 
posH snr le»; s*rv*c«s de recours «t d atonetrtation 
de *t»*rT», dont -voici un i-ittéresei^i «starut  : 

AUMENTAÀON Eï CHACFFAGE.' gr- Achats • 
4 7632.093   fr. 9o.   —  Recettes   : âi5S.*lo tr. $k~j^ 
last.s   gèotçamii   Uéu-u-it*,   les   WHélices   oels ^^^B 
pstr ces dtff*i-antô oïgaaiJa-mes se motueui à  3dô-MXS 

ZFSïJ!***? cet** ««Ml,t'' *»*»« Pi^ev* *>•/ -urr fr. 30, q»; r^p-Téeeretem les dWirUniaoîjj» gi«- 
U«t« taJtm a Va t>.,pusJ«tD,n ft reste donc dii*<, 
nihte. sur l«s. tienéncee-, irae somme de 93.1RS fr. 5o 
lîi.s-    a ja dispL>si«tioni de t;» Caisse tniin,Lcipal^,• 

SBpçyHtS.   —   s«couirs   -on  mature.   76.5B4   fr.   S0 
s****»»-» rfc  cUtOwas».- s 130M7   fr   «ai;  secour»   atux 
i*t'<*>t>i-<M»ri*tiiJiiie<,   ïsi.ssa   fr.   70 ■   HM-OU-MMS   rau. 
n*t*r«Oei>-poOT«  te  ras«-sM4iemenl de  la  [>«>pu.lat.'^.» 
•iwô.iss fr   s»5.  Si  lc«ii  ajouie û, " 

t.Seo.éeH   Ina-c»»,    raesâsaiince   totale 
Hem   s*g*J^ à  71ï3ti83 tr.   65. 

M.  B*rremi*ii.-c reropreis tous ceux qui  .'ont   aîde 
<L» •    su  tâche,  aiaist  (pi* ft* noptda.tioD  qui.   dit-il 
n-i  jainais  c*ssé de le seconder Avec m&r.imeivt *è 
di'tnjté dons le maiheur. 

M^ajtfcwsan-whn-. termina e« exurtawa* >se« regret*, 
do niVfOM- pu fjinv! darajitàge et déclare épro-avcV 
autsi dams. toi». ,a. conscience, la profonMe satiefac- 
tion daj-gjr *cç(impjj   son  d*»<nSr. 

M. le Iralré, Su' nom du Coni»u ni jruciipa!. fcll 
c*t* virement, son fo^atxaai^U'r d â.voi,r mené ton 
œuvre dans, des conditions st satteïnlraotee : il re- 
mercie égal-euM**». toits tmm qui. en hi» apportan-t 
leur CohocHW;; ab^liuneut liésimiéat^é, on* Dmmjj 
d'otrtewlr de< reeukatâ si pr*ct*ux potw !*« fina 
ces canimuaiales 

Au  moment   où 

totaJ   les .s.eco 
î    c h i fïic n i P"v 

gc.ecire   a 

ini , 
mi* | 
»n-   ! 

pour excuser les procédés employés par le Se» 
vice débouage. qui, sans souci des règlements 
déverse les boues de la voirie dans les égouts 

La Municipalité possède le moven de fair*» 
cesser cet è*at de choses et de cusser Je con- 
tiat qui la lie à M. Co*fe. mais jusqu'ici elle 
n'en   a rien fait. Pourquoi   ? 

PeuUèU'e ne le saura-t-on jamais ••.. 
" ; ^H* . 

Pour le pofe des Réfugiés 
DES   INSTRUCTIONS 

DU   MINIftTftE   DE   L'ILTERIEUR 
Lfc' -Vli'nfstrede   ! "intérieur   a adressé,   à   ta 

Mairie  de Lille,  le  télégramme  suivant  ton. 
cernant le \ote des réfugiés . 
'   « En raison   des difficultés de  transmission 
rapide de» vot»«j^*»y.-M»érrfgfés,   ï* y a  obliga- 
tion pour tes  élections   tant  municipales   eue 
cantonales,   de   procéder   éventuellement  "au 
scrutin   de   ballottage   le   premier   dimanche 
après le 1er tour, *u,ai. qu* necet«ite actuelle 
lie procéder à la désignation des municipalités 
et.délégué* sénatoriaux, avant le il décembre'. 
Vous devrez prendre en  conséquence les dis- 
posttoorirs - utiles,  pour que tes résultats du  1er 
ton-   soient   proclamés ^u» plus  tard   le  ieudi 
qui suivra le scrutin, en vue de permettre s'il 
y  a 4ieu   une nouvelle   convocation   de*  élec- 
te >t-  et dans   la   mesure du  possible 

'•= ■'• réfugiés intéressés. En out 
de faire annexer aux procès- 
rations du 1er toux-, les bulletiî 

LES VOLEURS  AU TRAVAIL 
CHEZ  US TAILLEUR 

de l'avant^ernièTe   nuit,  des'ma 1- qaUdei 
■pu   tiéncfTer   dans   le   magasin   de 

i'avisei- 

y aura lien 
îux des ope 
tardivement 

c.oUaJKvT»tio« c««eie,   M    Bésre- 1  parvêùiiâ.   Dans   le  cas  où   des  difficultés  ou 
oontestations survenaient, elles devraient être 
snumlses à ïa juritiietion administrative com- 
pétente (Conseil d'Etat ou Conseil de Préfec- 
ture; qui serait appelé à statuer. 

ml«uc assure- M.  De-le» roix de »a êmflMmj afffyrticw 
La  séaa*c©  est ensuite   levée. 

mm WICIPILES eo 39 mm 

liste du Parti Socialiste 
OLLORY Gustave; député du Nord, conseiller 

général, Ancien  Maire  de  Lille. 
RAGHFBOOM Auguste, ancien Conseiller muni- 

. cipal. ^*~ 
S AÉNT-VENANT Charles, Conseiller généra;, 

Secrétaire de l'Union Départementale des 
Syndicats. 

CARLIER   Joseph.   Conseiller   d'arrondissement. 
«îlvVURLI'AlRE-4-ernand. mouleur. Ancien :Ad- 

joint au Maire. 
BO.NDUES nésiré] Ancien Conseiller municipal, 

yecrélairç de la Bourse du Travail. 
COt'SSKtoENT   Charles.   Commerçant, 

CoTMeiller  municipa . 
DENEUBOURG  Auguste,    Commerçant, 

Conseiller mupicipal. 
GOl'DLN Georges, ^Directeur de brasserie. 

Vdfômt au Maire. 

Ancien 

Ancien 

Ancien 

BAUUHE Allred, FiJcur, Conseil er prud'homme. 
CtK^UEN lucharcl. Typogrophe, Conseiller prud'- 

homme. 
Coupeur, Conseiller prud'- 

Plombier-Zirigucur, Conseil- 

l'Inipriiik'i-ic 

COUHOIBLE Arthur 
homme. 

CHAMETTE Léon 
1er prud'homme. 

MULLIEH   Gustave,   Conseiller   prud'homme. 
\ ANUKNUEIttiUE   Kdniond,   l'ûsserand, Conseil 

1er prud homme. - 
BAHDOL Paul. Ftia.rmacien. 
IMJSIElt A fred. Mouleur.       -^ . 
GNIIHIE Henri. Kili'tir. Serrétaire de la  Fédéra 

tion .\ai.ionale du Textile. 
CRETON   Fleury,   Entrcprencut de   transports. 
BABRAGUS Jules, Mclailurj.'islc. 
I.HIILLV     Gaston,     Directeur    de 

Ouvrière. 
IilloysscUE  Maxùmlien, employé. 
DOVENNETXE «Iidouardv'tbeni*lo. 
Dl'JATfDIN  Malx-el.  Jardinier,  Seûrétaire-âdioinl 

de la Uoui'se du Travail. 
GIIESQl'IEBE Arthur. Comptable. 
GIRAttUfN .l*au!, Mécanicien. 
GLELTON  Victor,  Architecte. 
LALLAtî  rtoné. Employé. 
LOBERT iîenii, Livreur, Secrétaire du Syndicat 

des  Transports. 
iMARTIN piltîîpne, Coupeur en confections. 
MASSON Louis. Typographe-,' Président du Syn- 

dicat  des-itypographes.     - 
AKUTIIY Gaston, AvocaL 
PEETERS U'uis,  Modeleur. • 
S.ALEN<;R6   Roger, Fuhlicisle. 
VERIIAEGUE llasue.  Docteur   en   médecine. 
WILLKMS Gaston, Cûinmis prineipaTôes Postes 

el Tclégraplies. 
—, *»*- . 

M- Collin s'agite 
MAIS CE K'EST PAS-POUR ASSUBEB 

LA  PROPRETE  DES RUES DE  LILLE 
M.' Louis. Cnilin, 1 entrepreneur ou un retoctis- 

sanl procès dont le» ■ fAmtribuable*  lillois  lUvir 
les frais, u  rendu  presque cclchre. vient rl^ntro-- 
dtiire  uui.ics  de   lu   Muiucipaliié,   une   réclama- 
lion. 
. M. Louis Collin prétend, en elfe!, que nommé 
adjudicataire des travaux de voirie en ISÛ&, on 
lui a substfrué sôrï frère "Arthur sans l'en aviser. 

Il ajoute i|ii<' le caulionneinent demandé a ce 
sujet tut veri.i |..ur lui à Ja Trésorerie et que ta 
Municipa lie afititelie allant «cesser ses pr-:^on-.. 
il   déniàtide tb' regulin-istition   de   Cette   situation. 

Or. a la Mairti-,on aHinne que l'adjudication 
il>-s travaux de la Mairie fut accordée le 2 août 
i'.ii>o a M. AHTllLH Coiliti. et pas a une autre. 
Ou s/y luuiitr.v tuutetois, Hiolo* alfinuutil en ce 
qiii"conc~ern>> Fadtetir mxdépot dû ' cautionne-. 
îiien; réciaaJC P8T  M-  Louis Ciillin. 

Iisl-Lt> atie par hasard nos édiles auraient si 
mal (oit lise choses à cet égard qu'ils Tie a»-. • 
raient plus a quoi s'en lenir, et ceci nous vau- 
drait-il un nouveau procès ? 

Ouoi .QU'IL on^soil, Louis ou Artiuir, il n"«.i 
demeure pas moOTS etaDli que -le Service de la 
v-pifie est (ait de. l'acon absolument  défectueuse. 

On prétend cl110 c'est là îuauqué de che\auK 
qui est cnuse d» cette silutili..»ii. .ju'it eu fau< 
diuLt. "\ au lion des .15 employé» actuéUegimit, 
et qu'en l'état des choses il n'e»i. possible de 
priX'/ster i-e^ulicrt'iuonl qu a ri.'iilê.\'ement des 
ord^iivis ménagère.-.. 

Ceci n'est  iQuLefois pas  une raison   suffisante 

J'ai une bien belle histoire a vous raconter-' 
U  eiait une  fois,  c...  comme   dans  tes  contes 
ue «es  il était une fois dans une grande Ville 
d un pays* lointain, un pauvre boucher qui exer- 
ça*» sa modeste profession sur le Marche Central 
de la dite vihe. laquelle se nommait te crois, 
« Li.'iii'U ». 

Or. e»-ce--temps-là (1914-1919 tïns avant J.-C.) 
la guerre, Hionibte guerre était déchaînée sui- 
tes pauvres ..umains, et la v41ie où exerçait no<re 
modeste bouche*:, était- tombée entre ies mains 
d un ennemi barbare. Le pays avait ete ravage 
el bientôt, connue conséquence, la famine avait 
sevie et les -eomiberçunts s'étaient trouvés im- 
puissants à ravitailler la population. 

Voyant, cela, les édiles et namines de ta cité 
Liliirit, décidèrent de soccuper eux-mêmes de 
ces choses. ■ [      *, . 

Accomplirent-ils* celle besogne, loute de dé- 
vouement, comme il fallait Y... l'histoire ne le 
dit pas, mais louioiirs est-il que sur ces entre- 
faites, notre polit boucher qui n'exerçait pres- 
que plus son métier, vil un jour surgir devant 
son etuL un nomme à là mine rubiconde qui 
répondait, je crois, uu nom bizarre de .. Couch - 
nli.   » 

Or. » Codch'nii » élëft fin ami du principal 
flamme de la ciie. le fameux « ijuerpy-Toule- 
ger> », homme de moeurs austères, très féru de 
mysticisme. 

Fascinant  le   boucher, de  son  regard   ardent. 
Tes un glaeière. 
ans parlaient 1res les 

i'soin,   prête 

acietv   trama, 
inconnus, 

a  rapporta   enfin, 

le 

«   Couch'nu   »  pilotera 
ti ?... » ;En ce temps-iâ 
mal.) 

— « Ooué  a.... 
— «    Querpy-Tou'vger   v    n'dà 

fil..,, c est  soce  I ifiN'ifalieiuint. !;.. 
--    ■•   Mi  j'vi-nx   ben,   pisipie   j'm'in   sers   pur. 

Pi'inds là tondis, in sari ingéra après pou l'prix II 
Kl Cnurhiiu eniporU *a ptoétape. 

Elle fut daboiil chez tntérpyrFoiiîéger, où 
elle reste un certain temps. tJu» de la. elle parut 
dans une petite commuiie de Liliirit ou el'e 
servit à abrites'  Ses  viandes de conserve. 

La.   guerre   finie,    la    pauvre 
triiina  indéfiniment en de* lieux 

Environ  On   an   aorès,   on 
chex   le    pauvre   buuerttA!-. 

Helas!...  en quel   élat .'....  Toute  défraîchie 
lac. défoncé, le coffre disjumi. 

f* pcLu, boucher, pourtant. « ne s'en Taisait 
pas trop », naïvement il se disait ; « Ouand 
je verrais « Couch'nu » j'iui amenderais com- 
bien qu'y mpaiertt comme location, on bien au 
moins, qu'y niti'inette ma glacière en état. .. 

A -quelque   temps  <!■<•   14,   «   Couch'nu   «. étant 
-aile   se   promener   au   Grand .Marché,   fut   donc 
abord,'  par   le   refii   boucher,   qui   humblement, 
lui exposa M   requêîe. 

GjgtVfcet <%'«£• « Cuuch'nq » répondit : « Tout 
chà'.  mf.  cha Trmb r'gat'aD  pas^!.."."'»  Tsic? 

Et noire noir pe$l boucher, tou!. Colus-baba, 
resta  itvee sa glacière démolie .sua- les  nias. 

M*L*.- » celle époque, vovez la jusiiee imma- 
nente frappe toujours le,& coupables, des élec- 
tions 0O»6U«aires ayant eu lieu..l'histoire raeontjfi 
qu <'^Qi?erT>y-Touiéiîer ». et « Couch'nu » rcs- 
tèrent sur   le  carreau. 

La  gioeiciv  s'élail  venttée et  avait   vengé 
niaise,   te   pauvre   bon   lieljt   boucher, 
 ' G.   Gft.A'TtGNE. 

Au  cofirs 
faileurs   ont 
M.  Louis Millial,  marchand tailleui-,  demeurant 
7S.  Boulevard  de la Liberté. 

C'est en brisant l'un des carreau* de 1» vi- 
trine de ce magasin, que les malandrins réus- 
sirent à pénétrer dans la place. Ils v dérobèrent 
un coupon de ."» mètres ?o de drap anglais, de 
teinle grise   et d'une  valeur   de   1S0  francs. 

Vraisemblablement dérangés dans leurs opé- 
rations, Tes voleurs prirent la fuite sans avoir 
pu s'emparer d'autjg chose, 

M. Millial oui a sa chambre au 1er étage, n'a 
entendu aucun   brrdt «ttupeet. 

Al   RESTAI RAM 

ha i»olioe reicUerche l'auleïir du vol d'un par- 
dessuéde couleur grise el d'une canne en jonc. 
commis au préjudice de M. (iallet, étudiant, de- 
meurant 1. Façade de l'E*planade. Ce larcin fut 
perpétré au restaurant Marlle, rue de la Pinuc- 
rie. \ ' « 

DANS LN MAGASIN 
Une femme, avanl effectué un achat moclioue 

dans le magasin de M. Bocher-ch, o. rue Es- 
querjnaise, irrofita d'un moment d'inattention 
dp< gre- de fa maison pour' s'empare: l'une 
pièce de tissus de soie noire ayant une valeur 
de aooo francs. 

Ce ne fut qu'après son départ que l'on s'a- 
perçut du vol. * 

Le signalement de la voleuse a élé donne" à 
la police. Cette dernière croit qu'il s'agit d'une 
récidiviste qui se prétend kleptomane. On la 
recherche.    . > 

AC   BAZ\R 

Mme Pollet, ménagère, demeurant or- rue de 
Fives, sortait d'un bazar de la rue de Béthune, 
lorsqu'elle constata la disparition de son porte- 
feuille  contenant  une   somme  de 8  francs. 

Elle   a  porté  plainte. 

SU*   LA   VOIE  PUBLIQUE 
Le soldai" Humez, de l'Intendance Militaire, 

avait momentanément abandonné son vélo, à h, 
porte du bureau "de pot te de la place Saint-Mar- 
tin, où i! était allé, faire une course. 
*-Un bécanier passa et se l'appropria. C'est là 
l'histoire  de tous  les  'ours. 

PETITES NOUVELLES 

son 

En gare- de Lille 
ON   DEMANDE   LE   RETABLISSEMENT 

DE   LA   CONSIGNE 
Beaucoup de Lillois seraient fort désireux de 

voir rétablir eq gare de Lihc, la consigne qui 
étart installée dans le fcrand Hall, à gauch*' en 
enlraui.  <e   service   rendait   aux   voyageurs,  de 
irès   gra.nôs   ^CrviCtS»,   Un   pouvait   k"   depnsçM-   ses 
liaïnige»! de t h. du inntiii, à 1h tr. rhl -.in*.- 

I  exisie  bien  une consigne à  l'heure actuelle, 
ïiuii.-. ii   l'inlj'Kieui-  de  la   gtfre, »   gauche  sur   Ui 
quai, ei; ne peuvent <• accètier que les voyageurs 
descendants   des   trains   ou   ceux    déjà,   munis 
de   ticlêU. .Ç'gjjt  vraiment jie.u  pratique. 

Le-^ Lillois se Lrouvent donc dans l'obligation 
de faire (léposeï-- leurs pa<pjeLs dans t-.-- cafés 
des environs iesqueftf souvent né sont pas ,.-d- 
v'ei-is le matin  avanl  six  on sept heujTs. 

D'après une petue enqi|êl« à iaque+e nous 
nous sommes livrés, il paraîtrait que IB manque 
de .persatuiei empêcherait la Compagnie de réifi- 
hlii- ia consigne que. uoii-S».réclamons. Peiil-èlfe 
pourrait-on obvier ft cet inconvénient* en instal- 
lant er- service dans la consigne actucMemenf 
exislanfe et en ivrçanl une aoiie d aee.'s dans 
la place (|ïii se trouvé prêsdu bureau des ren- 
seifctiemetiU. lie telle façon -ets Lillri*« jjuui-- 
raieni nvoir nrrè< h la eimstgrte intéricttre de la 
cme. sans avoir !ie*oin de tiekel*. et. tout serai; 
ainsi pour le mieux, aussi bien, pour !a Com- 
pagnie que pour le public. 

oee»  
PRIX DE VERTU 

Parmi "les"'irîv de'veiiii décernes par l'V - a- 
démiv" l'T>»Çiuse, hier après-midi, nous relevons 
les noms de M- et Mme Willol, de Roubaix, el 
M. Lmile Ferré, rédaclour en clpf de T « Lcho 
du- Nord   «- 

L'assassinat d'un agent de police 
CEUX QUI LE  TUÈRENT 

PASSERONT   AUJOURD'HUI DEVANT  LES 
ASSISES DE ROUEN 

En décembre rgij, pendant l'occupation alle- 
mande, 011 découvrit un beau malin. le cadavre 
de l'agent CJahàuf. dans la brkruefer^ Coisne, 
située à Saint-Maurice, 

On se rendit imniédialemeiit compte qu'il 
s'agissait   d'un   assassinat; 

L'agent de sûreté Sapin, chargé d'enquèler 
sur ce crime, en trouva rapidement les auteurs. 

Celaient des dévaliseurs de poulailliers et de 
clapiers, qui se voyant sur le point d'être arrè- 
•lés par  M   Clab.iui, avaient  résolu de   le  luei. 

On nul arrêter ces -malfaiteurs ijui étaient au 
nombre de ipialre. 

Ce sont les nommés Vanghelinve, Meurisse, 
Suerinek   et   De.v\aerde, 

Ces tristes individus passeront aujourd'hui 
vciidiedi   devant   ta   Cour  iT^ssiseT de   Uuueu. 

L'exposition de Lille 
LES  TRAVAUX DE  UTOLAIEMCNT 

DE   L'ESPLANADE 
SONT PRESQUE TE*:«ÏNS3 

En vue de ^Exposition qui tloîl avoir lieu au 
IHlàiEBlgP j'ivcliain, l'F^planade n été qzà i<Mir.j 
derniers débarrasser du mntérfel qui fencom- 
brn.it. A l'exception de q'.ie'.que§ cannonssaulos 
hors d iiswge. le ierraiu e-t complètemên,! libre,' 
dr sorte que les travaux ptei-arai-,it es d'édifioT- 
lion des pavillons pourront élre entrepris tnces- 
sammentv 

EXPLOITS DE CHAUFFARDS 
UN PIETON  RENVERSE 

N'ees iiTittt, \c Fronçoie l>e-fjitu.»nes. emplovè 
■demeiiritn! rue Léort-<lejnbeHa, 07 bis., dese^-i,- 
diiit. du Irnmvfiy. à pçoxiniilé de sa tlemeitre, 
tQi-siqH'il fut re»\-ftr>n iiar nue aulo op»e pilatnît 

.té eliMuffem" 'Henri niiWésnov. nrumrtennnt e <- 
turgtlenieiit. au Ser\ien dn  Uj   Rec,ojasJiUition. 

Ln docteur appelé â donner des soins à \t. 
Desplanques, canstéta que ieiu:-.i. portait des 
contusions muttiples au bassin, au front el ù 
l'épaule   gauche. 

CHEZ   LE   PHARjaAXlBW      
Luc atito pilotée par M. [Vurée. domicilié rue 

•Jean-sans-Pcnr. 4ê s'cr-rt jet»>e contre i;i vitrine 
de ln - pharintic-ie i.c-is. 57, rir- de lloubafx- I)'n- 
Pî'I'H; -les dé--tî!rnlliMM d.--\!. Beurée, il ne pul 
éviter faccident, sqq véjiietrie-, wrant été lani- 
[tORHé ;i I ii-rriw'e par atté autre auto conduite 
par le chauffeHc Flei!rh»i\:s, Rti seeviee nés «'l.r- 
bli3sem«ntf Agache^ -de \» rue du Viewc-Fau- 
|jp6rgi> - - - -■• 

La porté de la- pharmacie a Clé âéioncée. Fus 
d'accident  île personne. 

L\5(«E 
nav.'.   e*1   Kir-" 
tnps   avant   le 

Roussette, 
uisno>v..i 

\\..C. 
vis 

UNE FEMME TOMBE 
.   > . D'UN TRAIN EN 

Ln accident, heureuseinent peu 
venu   eu   yaré  ite   Ltîfe,   nel   de   t 
départ   du   lrain  de   Paris.   I ne   daim 
venant  de   Mdrcq-<Mi-Uiirtci!l.  et   tpii 
à   se   rendre-  .1   Palis,   voulut  se  serviv  de* 
'nsfallé*  d;ois   un   wayon   en   sliiliouiienient 
à   Vf* <lty l-PHtri   i»'i*ètlé  d>*\nif   r"cndre. 

La raine auquel apfrarteuail ue vv-e/on avant 
élé niise en maréhe, la daipe affolée se précipita 
hoj>» du >\;*gon par !<i porlièrc el l'ut projeter "su; 
le quai. Dans.sa cltute. elle se foula le irenou 
drtîlt. Xla. 4.t-■ *tnui*:'Orl 1 à l'Hôpiial St-Siimenr 
où àc< soins, lu! furent prodigués. 

•" '       --    — «». . 
POLR REUt LARISER  LA  CIRCULATION 

Voit-i t» relevé des- contra vent ion s inflrg-ées àrte* 
propriétaires ou conducteurs ue v*iilayulea durant 
la  iiéa-loUe Un  là  an  -Jl   noTenji>ie 

35>â des (hauffeuTs d'auto pour excès de ri tes Se, 
défaut de mime,-» UupUre. d^ lu-^v.-i de ciuciueur' 
etc. .   ' 

U BOUT c:.rculatiuii en veio  sur i&  ir_ttuns. 
■il pour dfclaai dccUl|*e* à dt-^ m^iu-ieiaiPis de 

véiiicutes divers. 
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GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
ADAPTE   P,\R 

PIERRE  DECOURCELLE 
surpristj     s 
ucement la 

Jameson regardait avec surpristj son maître 
qui, maintenant, ràciait douceniem la moire tur- 
quoise du mur avec une carie de. visite, et re- 
cueillait, dans le creux de sa inuiu la poudre 
qui s'en échappait. 

U j^ reversa cu.-iile -soigneusement sur une 
feuitte de papier, et- tirant sa louné. gu mit à 
étudier allërna*»*e«i< "' ,;i poussière ainsi récol- 
tée, ainsi que celle eui rouvrait le vcsluu de son 
secriitauc- 

Tjn feoul du doigt, il en poiia quelques crains 
& sa langue : 
  C'est là (Tu'cst  l'arsenic! déclara-t-il... Celte 

tentuie eh e-t'ausolumenl imprégnée...-' 
il  s'inail  approché de la muniille, et  reniflait 

Hafroww»1- . ., ..      , ... 
-— Fijitr* fûinmc moi, \\aller, el dites-moi ce 

que vou« sentez... 
Le ieune homme obéil. 
  C'est comme 'Mie <S^eur d'ail! fit-il. 
— La nièRje nui nous a frappés ce 013101!' 
— l!.\aclcnicnt. 
Cl^rçJ dciaouic. giUntieua cl parlas*. Il ar. 

penlaît la "chambre. le fioul barré par une ride, 
accusanl sa préocci>pation. Le docteur Hayward, 
ainsi que des deux (mnif-. le regardait sans mot 
dire, 'tous les trois sentaient que le cerveau du 
puissant ohservateur éluit en plein travail et 
qu'il ne fallait l'entraver par aucune interrup- 
tion, 

— Oui. docteur, fit-il. s'arrètant brusquement 
au milieu de la chambre... C'est bel et Lien de 
l'arsenic qu'on a projeté sur celle étoffe.. Il n'y 
» à cela aucun doute, mais ce <pii m'iulrigue et 
ce que ,\" ne comprands pas. c'est continent l'ef- 
fet sur niiss Dodgo, aussi bien que sur Rusly, 
a pu en elle aussi rapide... 

:— C'est ce malin seulement, n'est-ce pas. que 
vous vous èles >enli(î souffranle ? tiueslionua le 
médecin, en revenant  vers le lit d'Lhiine- 

■— Oui   ré;».ndil-(ille:..  l!u  m'év eillanl. . 
— Hier soir, au contraire, remarqua la lanle 

Betty,   lu   paraissais  liés  gaie.   Irès heureuse... 
—-' L't je l'étais., reptil la )L'mie filK*. Cil lour- 

naul iiivulonlaiieniciit Sf>s jeux noirs ver* Jus.-, 
lin. .l'avais fait, dans la, jqiunéc, uitc p;omçu4de 
déli<*»( use. et j'y pensai» PU m'endorm'imi'.'.. 

Mais Clan I ne la rcgarijail »ws... Il était tout 
:Vsa recherche, el tien d'autre ne semblait pDur 
le niiifilisHl  c>ii»ler  pour lu:., 

— Lue Unit, renril-il. n'a pourtant pas pu 
suffire pour produire une pareille intoxication. 
Si encore miss Dodge ava',1 avalé le poUoq, nptji 
elfe n'a fait que le re-n'rer. el les effluves qui 
s'en riôgiiffOid ne ppiuraienl être an*si nocifs 
qu'à la longue, au hunl de qui'lipie* s. iti-iitH'^- 
do «uehinec moi*... 
: — <.!ê dur vous dilcs est rigoureusement 
exact.^ l'éuimdil le docteur.-- -Fai coiiilaté une 
l'ois dins nui carrière un cas analogue... Il s'a- 
i.-|ss;,ji d'uq enfoui qui, à IM cauipMgMc, eauchai{ 
(hillà.uiie p èce ivuiplie du IIHUI en bu : d'oi- 
seaux rinn^ijéj, Voipi ii«\t'* que da«s la préna! 
ni lion nui sert à «'onserver hntr iihnuage, Far 
sfuiit; jouç un rôl^cûasidéiablc.-- Or, il n'a pas 
fallu moins d'une Jfraada année pour que le-pe- 

J 

lit bonhomme en question, ouï respirait neuf 
heures de suite dans celte atmosphère, en subis- 
se  ia  délétère influence... 

"Maiurré sa courtoisie ordinaire. CUrel ne pre- 
nd! qu'une attention relative aux# parples du 
vieux médecin. Assis, sur une e,hai<.; basse. !e 
front dans sa main guuclie. il était plongé dans 
une méditatjon profonde: 

TauFà coup, il dressa lu lèle, frappé iwr une 
idée subite  : 

— V^nez avec moi. Walter, dit-il en -devant. 
Excusez-moi uu instant, mesidames. et vous aus- 
si, docteur, j'ai besoin de me rendre compte de 
quelque chose... _ 

tlapideuuul, suivi Je son inséparable. Il se 
di: ig**##ers la porte. 

— Frenei garde! s'écria Elainc avec anxiété, 
en le vovunl prêt à sortir Mumlcnanl que je 
sais ce que "peuvent les.criminels qui nous ifuel- 
tenl. je crains lou'; pour vous aiilauL "#f encore 
plus que pour  moi... 

— Je vous remercie, miss Updgc, Mais soyez 
tranquille,   je   serai   sur   mes   gardes. . 

t ne fois au rei-d#-cl|aussée. Claral gagna le 
fond thi vest'buie el. ouvrant la porte du petit 
cscaiiei' (lui conduisait .TU sous-sol. S'N engagea 
résolumeiil. .laïuesori élajl loujqur* siir ses ta- 
lon-. 

■ Il arriva deva.ul la cave oq s'était exercé, la 
veille, l'inépuisable f>[ diabolique génie d'inven- 
lion daul le ehef de » la Main <<ui élreint " mar- 
quai'  chacune de se*  abominables  tentative?. 

A" l'aide de sa lantpf de ptn-hu. il passa Ic.nie- 
inenl en vcvûe les lieux ; le eopipleur d'élcc|ri- 
rilé aHira princjpalumcitl son altcHllOI». -\_son 
grand éloriuejtlCMt, il l'OWSliiht qilc l'appareil 
foiKiionuuil. et qqc sur le dernier dos Irbis pe- 
tits ca,4ritii* indiquant la consopimaUon. l'al- 

uillo coûtait/lùou qu'il fU gi*nd jour - 
— 0«»t PlHItJfl... Vegif» dQHV=, Walipr... \ 

*-elle heure-ci, on- n'utilise dans la maison au- 
cun courant, puisque Tien n'y est allumé... Et 
cependant, ce compteur fonctionne... 

Il poursuivit son examen avec plus d'attention 
encore... Son ceil clairvoyant eut bientôl fait de 
découvrir les fils électriques cl de les repérer 
sur   leur parcours. 

Il arriva ainsi ù l'endroit où les autres fils 
avaient élé branchés. La sulure, forcément hii- 
tive; ue jioavait échapper à une observation sou- 
tenue. 

— Je tiens mu piste, s'éeriu-.t-il joyeusement. 
RagiU'dp/. \\,4ll». voili li travail de « la Main 
qui.é'.reint '>... Mais 3vaut tout, il faut suspendre 
bO»  détestable   effet. 

Tirant de sa poche un couteau, il coupa vive- 
ment les deux fils. Instantanément, l'aiguille du 
compteur  s'arrêta... '* 

Ce ne lut alors qu'un jeu pour le détective 
srieuUrique. de suivi-e le trajet des fiU qu-'ilvu- 
nait de trancher, jusqu'au foyer qui distribuait 
d-ius la  maison ia  clndeur des radiTilours. 

De là. ils-le "conduisirent tout naturellement 
au   réèenpir 

Il souleva le couvercle, comme l'avait fait le 
criminel, et voulut attirer à lui l'extrémité des 
deux   conducteurs... '.- ' 

Une e.xclamlion de surprise jaillit de ses lè- 
vres à la vue de ce au il ramena avec eux du 
récipient. 

— Deux électrodes!. Comprenez-vous main- 
tenant .;l    -- 

— C'est-à-dire .répondit le jeune homme que 
je vois,, mais quant à .comprendre, c'est une 
autre' affaire... 

— Cette difficulté prouve, mon jeune ami, 
qui* votre éducation scientifique a été regretta- 
hlemenl négligée. . L'explication csi pourtant 
claire comme de l'eau déroche- • Sun* l'inf|uen- 
ct» dw courant électrique, l'eau qui rémplis^jii 
ce réservoir s'est décomposée en ses deux élé- 
ments   :   l'cxygèue  et Fhydrogeno- 

« L'iiydrogftne, une fois devenu libre, a passé 
dans les tuyaux des radiateurs et, se combinant 
avec  l'arsenic répandu  sur la leuture, a formé 

le poison   morlel qui Vappelle   l'hydrogène arsé- 
nié ... 

Tout en parlant, il mettait en pièce» loule l'in- 
génieuse installation improvisée pur le malfai- 
teur, et la jetait à la votée sur le sol. Puis, 
triomphant, il gravit en quelques emjanabéett, 
le* marelles de.l'escalier... 

— J'ui Iro'ivi)!.. sV'-ria-l-il. entrant comme, 
une 'Irombe dans la chambre d'Flairie... Oui! 
ouri docteur, je s:i;s comment l'arsenic de la 
teritutejS'esl répaucip duns l'atmosphère île cette 
pièce, et par quelle infernale combinaison, miss 
.Dodsv rospiitt jej, depuis hier soi»-, un air em- 
poisonné... Mais, avant tout, il faut ouvrir en 
grand  toutes les fenêtres. 

F,t se ioui'uant vers tante  Belly qu 
lail   pour imiter son e.xirniple  : 

— Après quai, mislress Dodge. vous voudrez 
bien aller téléphoner à vue  compagnie de « Va- 

se precipi- 

euiim ricaner », pour qu on vous eiuoie sur-le- 
rhainp un appareil ma nellpiera el assainira 
cette pièce de.fond en comble... Tentures, tapis, 
rideaux, meubles, il est indi#;K'nsable que tout 
y pusse. 

D'un seul Irait ensuite, il expliqua sa décou- 
verte. % 

Il dit comment l'étoffe du mur avait été sa- 
turée d'arsenic, probablement d'acélo-arsenic de 
cuivre : ctjmment \-\ » Main rpti éliveiqt » avait, 
paf- un «mien an'Sii simule <fu'ingénieux. Iran.s- 
formé ce poison en hvili'ftflKine arsénié el. dan* 
I étonnante fertilité de son cerveau, crée cette 
invention aussi nouvelle nue nrodigieuse, la 
tenture  empnigoniuîe... 

La  slupâfcièiiou   formait   toule*   les  hpmhni 
Clarel en profita oour prendre, sur la netite ta- 
ble, ù calé du lit tTLlaine, afin de les relire, les 
deux derpior» messages qu'elle avait reçus de 
<(  la   Main e-ui éirej'nt  n. 

Il (es appliqua SHT le Ii^ut du lit, yu-ilessus rîq 
la tèlc de la ieune fille, qui s'élail dressée légè- 
rement- les mains sur ses oreillers, pour suivre 
son manège t; 

IL    FAISAIT   UE    CRANEUR.    —   Le   pOOtOgrap*» 
•y a'ero Riean, 21 aas, 3p. r*ie Duùean, a été aippr*- 
heîWf. et aéîéré au Parler "pour port aiè*àl d* 
l'uaifoeine de l'armés  be^pe. 

L* MOBILIER D?AUTRUI, s»; Josépbj£» Grati- 
sart, 33 ans, TOénaçfere, u récolté un prâfcès-Terbaf» 
pour eniêvemenrt d'objets mobiliers. appa««naat 
à   Sf.   Bulteau,   1S.   ru«   Saàai-Gairstj 

H. AUT PURGER. — La. itoaanKC Anals bapOTetl, 
&* ans, méDa^-ére, rue de Fives, 4 bis, ;n été arrêtée. 
en vertu d'un extrait de juéreme-n* du aNbunal cor- 
rectionnel (ta 7 janvier me, la condamnant à un 
mois de pnsjn  pour escroquerie. 

OFFRE D'UN >ANK A LA VILLE. — Le ffouvrer. 
Tiemwit brîtannigue a maTi*feet6 l'ânteiition d'or- 
fTi-r eç sftiwenii' a^ r>lusteure covemaa^m de l» né- 
gloa çiri ont plus speetstfine'n-t souffarVae ta g-iieri« 
ou cie l'occupation un taok pnoveaiaoït du matériel 
apparran; rit au^ armées anglaise». Cette offre a. été 
faite notamment à ta ville de LiUe, qui  a accepté^ 

Pour la reconstruction de LWe 
UN DON AMERICAIN 

îi non» revient yu'mi généreux air«rioahi au- 
rai! l'intention de Taire don à la ville de LiiJe 
«"une certaine somme destinée à la roconsfruc- 
ii.-n de  In. Cité. C^ 

N<is édeea aiu-aiefit ai»5epl« ce <J,o/ï et se pf»- 
poseraient de constituer. îTTainVrde ces fc«idsH 
une r-v.K.-}euj,-civile d:qahitoUj>i4ja a. ,bo» tnmeché. 

Ceci pern'eHrait, de demanflef ù I*Etat""8e ver- 
ser sa quoie-pai-t prévue par la Loi, soit deux 
prtur cen;, et d'au^menler en même temps les 
ressources   de ladite   Soiiétô. 

Aux Conseils de guerre 
<?UE  DIT-IL ? 

Le capitaine Constant, rapporteur a^"ler 
Conseil de guerre, a entendu longuement la 
nomme Delacheric. inculpé d'intelligences 
avec l'enne.mi, mis en liberté provisoire der- 
nièrement. 

AIVH^STIÙS 
Bénérîeiaiit de ia loi d'amnistie, les soldats 

de 5e classe Mille Georges, du Ge tirailleurs, 
écroue pour désertion en-temps de guerre, et 
Ei'ffand, du 165? R. L, inculpé d'homicide in- 
volontaire, ont été mis hier en liberté provi- 
soire. 

LuS rjAKGEURS DE CHOUCROUTE 
AIMENT   LE   LARD 

Lautorite  militaire a ordonné la mise  sous 
les verrous des P. G. boches Janitschech. Reis-  , 
berg et W isenbaueur, inculpés de voi de tar# 
commis au dépôt-magasin de la Citadelle. 

IL  CEttOfiÇA 
Dumoulin Cyrtaque,  âgé de 31 ans, mécani-- 

cien.   domicilié   ù   Mouvaux,   et  aciuèttement 
receveur de tramways à Gennevilliers, a com- 
paru hier devant le 3e Conseil de guerre sous 
ia prévention d'intelligences avec J'emianii. 

L'accusation lui reproche -â-'avoir consenti, 
nu vûiivs de l'cucuijaûon, a travailler volontai- 
rement' pour !(# hoches et d'avoir envoyé à 
lu KommaïKùneur \\m; lettre de dénonciation 
eo/itre (a Manicipatité de» Mouvaux cjui, d'a- 
\-Ai'~ lui. ne >'j cowfornistt pas aux réclament* 
iic-Mi le peieiient des alsocitioris de ctiômaso. 
Cette mauvaise uction lui vaut un an de pri^ 
Qû avec  suisis. 

foutu 
AU « TOURNIQUET » 

condamnés  hier, par  le 3e Cons?it 

i:on   a   l'intérieur   en   temps   de' 
, soldat de 3e classe au 1er régi-- 

atruaves el tirailleurs, à un an . 

té 
(le yucie  : 

Pour   nT ! 
gueire : Tige, 
nier,'  uiiMe dt 
de .prison, 

Pour vol. — Manche?: Charles, 23 ans. soldat 
au il eR. L, ù huit tuois de prison. «—, Dutrey. 
Atpectj ~< ass, et-C'odiou 'Adolphe, 33 ans, ;,ol- 
tiats au /'.e i* 1.. pour vol et complicité <ie 
vol d'un..' somma de iV6? fr. ;5, commis au 
préjudice de l'avmee, chacun à i années île 
prison "Vi— le bénéfice nu sursis, grâce a 
leur?  exceuéntio 'antécédents; 

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
0:rÂ"C0NDA««i<3  HIER 

LA.   BANDE   DES   VITRINIER3 
.Nous avons s!!ffisaun%!8l enliv-tenu nos lec- 

lenrs des nombreux caiiibrioi&gee commit,, il y 
a uuulyites mois, a Fives et a liii'crieur de Lide, 
p-ir.' ci,'-, lui) !>' Ue luailaitcurs rç4Ôukioles, i>"i.r 
re\ M;r-(;:,r.-. rîfîfiil -\:r les détails de leurs ope? 
rations cpii 1 ni nôoessité plu Leurs aof&enoas du 
IribtaÉd où huit Qn'Oifti - ùees de police, cail ci^ 
eu'iciiiiiia  ciniiiiie.  témoins. 

A  l'an .lient.-1   (i'bjcr,  après  plaidoiries de  M'ai- 
-Ire-" ~r::e-,,.,tuK t-,  rJayet,   i\Ti-nii-atier.   Guerîav'   ef 

■Ùoithy, avix-ai.-. '■• trrtmftal,  pièclèfé par M. 1 "■<> 
dari,   \ii::A-[uv-.i(i.vii!.   a    in-oiloncé..   le.s    sancisunl 
siiiyaîites   : 

Chari •-   \i. r 11   j ■ i. par défaut, 8 ans de prisuti 
\î:>r•--;■!  0::\ rj .   !'■' .m-,, J ans  : 
-Emile Minnetv>, '•'•■> ans. un en • 
Emile  L>liyaeiine£. 3S ans,   10 mois ; 
Alptn.il-.' Ferné. 53 ans. 4 mois ; 
Jules Verbauwefi, :>7 ans'. 3 mois avec sursis. 
Louis 1 epiajtre, tii ans. acquitU'-. comme ayant 

ugT^sntig «ffscéifHjMi^iiL- en^Tterfei iky l"'«rtiele «;« 
du Code Pénal, el envoyé 'vn maison de 
tioniimspijji %à Butifflàk1. 

Eugène  DespUtoy,  ?!-.' ans, a'ccpiitlc. 
l'OI'lt DKI'MT DAFFiCHAGï 

d'amende a i.r-.m (!ail.?au. (ïnstav 
Diie.'iiloiii'i!.':-. - î litv'ie   Glorieux. 

correur 

dt. 

. — 25 (runes 
• CreviUs. Emile 
Mphon^e   Latii- 

Dai.'e.  Veuve  Déooili^uies,   î'aui-Moerman, Félix 
.M:<iu:ii;i.u.\. Tui-yi  l.'rxvat-  : 

. TROMPFJUE   COMMERCIALE   —  5tl   Ir, d a<;- 
mqyde ;l-- !)nf,mr Vieloire, :il an*;, marchande de» 
qiiutre-saisons. ù   Lille. 

IXEUAC'i io\   \ I A LOI  Sl'P, I.A   VK.Vi'K l))E 
A :sl\iu\ \;t!M,. - gfKj ii-aiic-, d amende à MeW» 
lêr-Pim-in-.jf.-terllcitr.- i-if—Wc PowSt^n «Sîllé. 4111, 
on content  des  hénéfices réalisbs sur la  vuin»;. 

i 
li 
non eon 
de -es complets 
guriiie pour  de 
sarrôiera   cel   1 
notre existence 

les bénéfices réalisés sur la vsttté&S 
^   -.lit  mis a MSlidre de la mar- 

l'cvoetlent bourse gur. Oii dont 
qui  empoisonni -MJï-il "■ de   lucre 

t \K li\N!l' M \!-. POI.ll'. — Madeleine Boni- 
hor&ê, iH.n ■ -Dftl'ipuvne.^ni-a U^é-on i»i«4~de uei 
à un agent de in police municipale de Tour? 
ooingj.'sê \t>ii  i^'troyer 35 fr.  d'amende. 

eiiWBELLK»! ENTRE  \'OiSl.\t;.->. —.four do* 
ctirpiui>  ca*ac-.,  par  -uiie de commérages.,^41^. 
cu'ildan'.iiées   :  Yuloiiline Chrislise'ns.  t'eiun.e  tics, 
\vUde, i;i ai,-, <■■■• du Palais, d • lustiçe, à iHF\ ' 
h   S'i  fr.   (lltuiende,  ef'figflmi   Petit-,   r"miiie  c> 
minev5

!J ans, demeurant.à Croix,  h  25 fr. d'à 
niende avec sursis. ..     .' i -. 

— Il e»l indispensable, dil-i] en tirant s•» :ou. 
pe, (nie j'étudie de près ces billets. ' '.•ocre le 
papier, récriture, pourront vraisçmb' lleiiuns 
m:- fournir un  indice Qui .. 

il  u'achevu ;MS..A 

Son.-visage e! celui d'Elaine. que l'e.vumeii 
«itiiuiLoié de* d«îux luipkrs avait rapwFoché*, se 
séparèrent brusqueinenl. 

t- Utl'-pellte flèeiie venait de >iàs|éli entre eux 
et de rloae.i' im- |e  bois les dec* billets. 

Clarel   se  nréàipita  du:>•>  l'ouvclm^;   dp  la   ftf:" 
U-lrc, 

En face .de la maison, sur le toit <l'im yarag^ 
il distingua la silhouelt • d'un indien n»*fi uni» 
saibacàitH à lu liiain, dégriago|ail j né ci ni tant-' 
meiil derrit'ie  les cheminées. 

— C'est le même çfttj a tué Micael : clnma-l-il. 
Ll-il lient encore la SArbacape avec la<y»eHe s« 
bouehe iC'projeli- jusqu'ici   ce  netlî  (hmi... 

il arracha de l.i téw de. li' |j .Hiinte d'ucier, 
tandis que Mr* Délire, ainsi »:•« le docteur et 
Jame>on s'empressaienl  oour là  voir. - 

— Red* ceiilirttélrw   le plus, fit la lante IL-tt*. 
.-iil  vo:i>- étiez mort ' 

— Non. inistre** notigr... Cel homme est 
trop adroit pour ni'avoir manqué, >"d aVaîi eu 
vraiment l'intention de me tqer.,. C-"!* flfche, 
elle aussi, est encore  un »\e: ti-semeul... 

— Mon apii, niiuniura tlaine en hi( serrant 
h? liras a*^»c aAjeoissc, ( t :?l moi f>;ii vpe.is sup- 
plie aujourd'hui de renoncer à :^Hirs;iivre « )a 
Muin î»ul  élreint   P... 

— îteiipncer   à   n,e.i:si:j\re   un 
vient ilVs*.i>ér de \uiis assassiner., 
•le  veiiï   eonlinucr.   an   coulnire 
muni   encore,   ei   jusqu'à   oe   eue 
deii.N  y  resle... 

Sa main, à son tour, avait pris celle de la 
jeiui«   LU*,   et   la   serrait   ten4ieiHer»|.   tandi» 

nii>*'ral>le   irui 
.. Xoft  E|aine: 

plus   iuxjcfli- 
l'un de   iio-i». 

qu elle altaeoait  sur  lui   un   loug regard, 
lisait autant de crainte que d'admiration... 

où 

(A suivrai 
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